
VU LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

sBion se trouve placée à l'extrémité du territoire du In t,(1)A
deux cents lieues de la ville de St- Paul, et à l'embouchure d'une
rivière, nommée Pimbina, qui se jette dans la Rivière 1'touge."

L'abbé Lacornbe parle d*un traité en voie d'Ctre conclu entre le&
'Sauvages de Pemibina et le gouvernomcnt amiéiicain. '-. 3elcourt
est en grande partie le premier moteur de ce traité par les diff(ren,
tes correspondances qu'il a eues avec des représentants à W'ashIing9
ton."

,Le gouverneur (lu territoire Mî1/n l8otîf, dans lequel se trouve
compris le comuté de Pimbina, par ordre du gouvei neluent, est 1arti
de St-Paul à la fin de juillet et est arriv'é fi Pimbina à la fin de sePý
tembre, comme étant le premier aurent des t/ufiîrî s s eueo<ff qî, Il était
acco>mpagné dle plusieurs uofbciers et (le vinut-ciuq dia geýns. ecr ille
garde, par rapport aux Sioux (lui, dans la route des prairies, ne s'il]-
formuent pas, si l'ennemi qu'il rencontre, est gouvr-rn'eur ou non.

D)ésirant venir -à St-Paul. pour voir notre nouvel êvique
Cretin ), je profitai de l'occasion dle la caravane du gux erneur qui
laissait Pinmbina le premnier octobre dernier. Nous fîiits la tiaverý(6
des prairies ensemible ( 30(0 milles prîr le nouv eau cheumin ) entre le
Mîssîssîpi et la H iviêre Rlouge. Le gouverneur se condunisit a-ec la
plus grande bonté envers moi, mie fournit tout ce dont j'eus besoin'
Quoique dans la saison (l'automne, on fit un voyalge lieueu x . Mais ce
D'est pas de (/'qcomme on dit, de voyager ravec une caravane
garnie comrme celle-là.

,Vous voyez dlonc, Messieurs, l'espérance (Ie dIon ne l'(tablitFe'
ment (le Pinmbina, et soyez soirs que c'est la u sinqui a été Ctablie
là, qui a opéré ce chian gement. (On parle bi aurcoulip (il o cuite dte >itl
bina, et d e]/ trois de nos Métis son t à St-Pa ul, iloo wereré.n jt
il la cham rbre, pou r plaider les intérêts des liab l'i Is 4le ce p4(,tC.lU
de St Pi>ul vient (le nlommirer le Neee I . J' ,er so 2 ran&
vicaire, luii faisant l'honneur dui camiail et (le la Iu tle, 1(1 orlt-I é.
sentý-r leéve(jlie (Ions cette loecalite Clî i.(e postu seraîl un l(in
de d 1 I)art pouir les auître* iIîns(piI poiu(ri seilIj î qu.( t-
distances, s'il Y ai' ait mooyen, les Sauvag'es é'tant bien ilisi,ost's par'
tout. Le lac I mi g e. àc ou( Jois dle marchIe île ItPîni 1 i1
place très a vanta geutse pou (Ile illi-sitn (atJioli 1 01. Il v il là, d (1
plîrsierîrs aunéeýls. un lposte île mninstres iii'ihîî distîs, luSils
peut fort peu île lu converision des Sari va oes, Ils on t une eefil'
et vivent tranqurilîles sur les revenuis î le Jei r- sii , /lî !/îi ja I t-
Sauterîx de cette place, avec leturs M ti, dsire(nt dlelî 'tis litr gtflp5l)
des 1 rîtres. .J'ai vii pl usiers (le l euirs chefs, cet éé uîin aca
se du /mfl(lo, (liii étaient venus nus rejo ndre. Ils lie di sa eutpour pr-ier ài la friî;on îles )lIt(8d'tJco/v (lt-s ministres ), ils peîîsaie" t

(1 ) Vii lan gue Sious-, eau (lqui n'est pas claire.


